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:

  

:

 

tâches) s(Référentiel de

(Savoirs associés)

:

 

(Référents cognitifs)

  

(Carte conceptuelle)

  

(Jeanne Dancette) 

(Michel Politis)
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(Référent cognitif)

 

(Carte conceptuelle)

(Jeanne Dancette)

(Sonia Halimi)

(Approche cognitive)

)(

                                                           

  

Politis, M. & Canellopoulou-Botti, M. « Le sort des référents pragmatologiques dans le texte 
d arrivée en traduction juridique » in Communication au colloque international « Traduction 
juridique : Histoire, théorie et pratique », organisé par l Ecole de Traduction et 
d Interprétation de l Université de Genève, du 19 au 21 février 2000, p.2 

 

Ibid., p.2 
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connaissances)(Structuration des

référents cognitifs)(Modes de construction des

:

    

:

  

                                                           

  

Dancette, J. & S.Halimi. « La représentation des connaissances : Son apport à l étude du 
processus de traduction », in Al-Mutar im, n°12, juillet-décembre 2005, p.61  
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(Echafauder)

(Scaffolding)

(Paolo Scampa)

(Intra-traduction)

(Expertise)

                                                           

  

Ibid., p.70 

 

Scampa, P. « Pour une intra-traduction : les exercices de style traductologiques », in 
Intralinea, vol.3, 2000, p.5  
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(Intra-traduction)

(Champ conceptuel)
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(Traduisibles)

:

(Cohésion Textuelle)

)

(

                                                           

  

Ibid., p.6 
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(Segmentation))
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Ibid., pp. 7-
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: 

1

:

TEXTE 1

  

Droben, pour Développement et réalisation d objectifs basés sur 

les énergies nouvelles, a débuté ses activités en 2003 dans le but de 
s activer dans les énergies nouvelles propres et durables.
Aujourd hui,  la  jeune  entreprise  maîtrise  parfaitement  la 
technologie d assemblage de panneaux photovoltaïques. 
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: 

Reformulez cet extrait d une revue scientifique. 

Vous pouvez suivre les indications suivantes : 

 

Restructurez l information après l avoir localisée. 

 

Reformulez le texte en lui donnant  un style attrayant.  

(Acronyme)

(Information-problème)

(Photovoltaïques) 

: 

0
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Texte reformulé

  

La jeune entreprise pour le développement et la réalisation 

d objectifs basés sur les énergies nouvelles  maîtrise aujourd hui 

parfaitement la technologie d assemblage de panneaux solaires, elle 

qui a débuté ses activités en 2003 pour  s activer dans les énergies 

nouvelles propres et durables.   
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)ANCETAPE DE RECONNAISSE(
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Diamonds are Forever

  
Along with the almost frantic interest in gem diamonds has come an unprecedented 
proliferation of uses for the lesser-quality diamonds that literally make our 
industrial system work. Grinding, sawing, drilling, and polishing are the oldest and 
most common tasks, but diamonds are proving indispensable in exotic jobs as well : 

 

In hospitals around the world, eye surgeons can now remove cataracts with 
supersharp diamond knives whose edges are so even that no imperfections are 
visible at a thousand times magnification. 

 

A pinhead-size gold-coated diamond cube is an essential element in high-
capacity miniature transmitters that carry television and telephone signals 
across the United States. Since diamonds have the greatest thermal 
conductivity of any material, they keep the tiny transmitters from burning up. 

Diamond values are determined by carat weight, cut, clarity, and color. Carat 
is an ancient term referring to the uniform weight of a carob seed. 

:

 

)(
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(Raymond Queneau)

:  

  

Le narrateur rencontre, dans un bus, un jeune homme au long cou, 
coiffé d un chapeau orné d une tresse au lieu d un ruban. 

Le jeune homme change quelques mots assez vifs avec un autre 
voyageur, puis va s asseoir à une place devenue libre. Un peu plus 
tard, le narrateur rencontre le même jeune homme en grande 
conversation avec un ami qui lui conseille de faire remonter le bouton 
supérieur de son pardessus.   

(Exercices de style  de  Raymond Queneau)     
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Reformulation par Métaphore

  

Au centre du jour, jeté dans le tas des sardines voyageuses d'un coléoptère à 
grosse carapace blanche, un poulet au grand cou déplumé harangua soudain 
l'une, paisible, d'entre elles et son langage se déploya dans les airs, humide d'une 
protestation. Puis attiré par un vide, l'oisillon s'y précipita. 

Dans un morne désert urbain, je le revis le jour même se faisant moucher 
l'arrogance pour un quelconque bouton.  

 

Reformulation à rebours

  

Tu devrais ajouter un bouton à ton pardessus, lui dit son ami. Je le rencontrai au 
milieu de la cour de Rome, après l'avoir quitté se précipitant avec avidité vers 
une place assise. Il venait de protester contre la poussée d'un autre voyageur, 
qui, disait-il, le bousculait chaque fois qu'il descendait quelqu'un. 

Ce jeune homme décharné était porteur d'un chapeau ridicule. Cela se passa sur 
la plate-forme d'un S complet ce midi-là.  

 

Exercices de style  de  Raymond Queneau   
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LES DENTS DE L'AMER

  

   Chez les vertébrés, qui dit "venin», dit généralement reptiles et plus 
précisément serpents. Il est vrai que ce groupe taxonomique a particulièrement 
raffiné le procédé jusqu'à le rendre étonnamment efficace. 

Beaucoup de victimes heureusement surtout animales n'ont pas le temps de 
s'en souvenir. 

C'est oublier qu'il existe aussi des mammifères qui produisent du venin. Il ne 
s'agit pas de à proprement parler d'un cocktail lytique injectable par     des dents 
spécialisées comme chez le crotale ou le naja, mais bien d'une salive toxique que 
des dents pointues et des morsures répétées permettent d'injecter sous le 
tégument des proies. 

Il faut en effet préciser que les mammifères à venin d'aujourd'hui sont 
essentiellement insectivores, ce qui laisse assez entendre que leur taille n'est pas 
particulièrement importante .On y  retrouve notamment le solénodonte, au long 
museau si caractéristique, ainsi que quelques espèces de musaraignes, elles aussi 
américaines. 

L ornithorynque, l'étonnant marsupial australien au bec de canard est également 
à ranger dans ce groupe des "toxique".  
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(Evaluation Formative)
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A. taxonomique.

B.

 

Beaucoup de victimes heureusement surtout animales n'ont pas le temps de 

s'en souvenir. 

C.

 

C'est oublier qu'il existe aussi des mammifères qui produisent du venin.  
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D.

 
cocktail lytique 

E. le crotale 

F.

 

le naja 

G.

 

le tégument 

H. solénodonte 
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I. musaraignes 

J.

 

L ornithorynque 

:
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)(Co-texte

(Contexte)
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REPTILES 

SERPENTS CERTAINS INSECTIVORES 

LES VERTEBRES

 

MARSUPIAUX 

LES MAMIFERES 

Caractérisés par

 

:

  

Une salive toxique injectée 
par des dents pointues sous 
le tégument des proies

  

Taille réduite

 

Caractérisés par

 

:

  

Procédé de venin

 

      raffiné, efficace et 
rapide.

  

Un cocktail lytique 
injecté par des dents 
spécialisées. 

 

Comportent

  

Le solénodonte.

  

Quelques espèces 
de musaraignes.  

  

Comportent 
entre autres 

  

Le crotale

  

Le naja

  

Lornithoryn
que
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Une salive toxique 
injectée

 

par des dents 
pointues. sous la peau 
des proies 

  

Taille réduite.

  

Un procédé de 
venin efficace, 
rapide et raffiné.

  

Un cocktail 
paralysant est 
injecté par des 
dents spécialisées

 

Lornithorynque

 

Le serpent à sonnette

 

Le serpent à lunette

 
LES VERTEBRES 

INSECTIVORES MARSUPIAUX 

MAMMIFERES 

SERPENTS 

REPTILE 

prop

 

prop

 

Spec 2

 

Spec 1

 

Le solénodonte

 

Musaraignes
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LES DENTS DE L AMER

  

Et si l ornithorynque, le marsupial australien au bec de canard, 

et autres solénodonte, au long museau, et musaraignes américains 
étaient aussi venimeux que le serpent à sonnette et le serpent à 
lunettes ?  

En effet ces mammifères à taille réduite parce qu essentiellement 
insectivores produisent une salive toxique injectée par des dents 
pointues sous la peau des proies, tout comme les serpents ont un 
procédé de venin raffiné, rapide et étonnamment efficace par lequel ils 
produisent un cocktail paralysant que des dents spécialisées injectent. 

Ainsi, les reptiles, portés par les serpents ne détiennent pas le 
monopole de l arme fatale.    
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(Project-based approach)

:

)(

:

  



   

163

  
ECLOSION DE PANIQUE

 
      

Chez nous, les grenouilles et crapauds sont essentiellement 
aquatiques. 
Dans certaines régions du monde -et en Amérique en particulier-il en 
existe des formes arboricoles qui ont sans doute de bonnes raisons 
d'avoir opter pour ce biotope un peu particulier .Le problème est que 
dans les mêmes endroits habitent aussi des serpents qui, pour les 
précédents font leur ordinaire de leurs gros ufs hyalins. 

       Si les espèces des batraciens concernés survivent, elles le doivent 
sans aucun doute au nombre d' ufs pondus, à l'appétit éventuellement 
limitée des serpents prédateurs - pas toujours de grande taille, ainsi 
qu'à la chance, évidemment. Mais elles le doivent encore on vient de 
le découvrir chez la grenouille arboricole aux yeux rouges 
Agalyschnis callidryas, à une adaptation pour le moins singulière, qui 
tient à une éclosion de stress .Le temps d'incubation moyen est 
normalement de sept jours pour cette espèce. On a toutefois constaté 
que ce temps pouvait se réduire d'un tiers environ sous l'effet d'un 
stress particulier, celui qui naît de la perception des vibrations induites 
par l'approche du serpent prédateur ? Etonnant en tout cas .D'autant 
plus que l'on a soumis des ufs de l'espèce à d'autres types de 
vibrations telles que celles induites par la pluie sur les feuilles. Rien 
n'y fait : seul  le serpent est l'initiateur de l'éclosion préalable à la fuite. 
Si petits et déjà si déterminés ? 

ATHENA / octobre  2005
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: 

BATRACIENS

  

Certains genres

 

GRENOUILLES ET CRAPAUDS tEssentiellemen

  

     arboricoles  aquatiques

Comme ceux vivant 

 

tComme ceux vivan

 

En Amérique En Europe

Vivent dans un biotope

 

ui mangentqHabité par des serpents doivent leur survie

oeufs  hyalins leurs gros  -au nombre de leurs 

ufs pondus 

-l appétit réduite des  

Grenouilles aux yeux rouges serpents   

-la chance 

parCaractérisée 

 

-Une éclosion de stress due à la perception des vibrations induites par l approche du serpent 
prédateur.                                                                                                                                       
Réduction du temps d incubation.                                                                                                
Insensibilité des ufs à d autres types de vibrations                                                                  

                            

 

)(
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BATRACIENS Gener 1  

Spec1    

GRENOUILLES & CRAPAUDS   

Spec2  

AMERIQUE  ARBORICOLES                  

            Spec3  

AQUATIQUES  

Prop  

                   - Gros ufs à l aspect  vitreux       EUROPE   

ET D AUTRES ENDROITS 

DU MONDE 

Spec4        

GRENOUILLE  AUX YEUX  ROUGES 

 

LEUR SURVIE

 

Serpents souvent de petite taille                                                                                                                        
et à l appétit réduite 

Un  grand nombre d ufs pondus 

La chance Prop 

                                     -Eclosion de stress à cause des serpents  

-Temps d incubation réduite  

-Insensibilité des ufs à d autres types de vibrations  

)(
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)  (

  
ECLOSION DE PANIQUE

 

Le temps est précieux dès la naissance, et le stress est connu 
même avant l éclosion. C est ce qui fait partie de la nature quant on 
est petit de la grenouille arboricole aux yeux rouges Agalyschnis 
callidryas, de son nom scientifique.                                                                                    
C est ce qu affirment les chercheurs quand les ufs de ce genre de 
grenouilles sont en présence  de vibrations induites par l approche      
d un serpent prédateur. Le temps de développement des petits dans les 

ufs est ainsi réduit de sept jours à un peu plus de deux jours. Choses 
que les chercheurs n ont pas constatées en présence des autres types 
de vibrations telles que celles dues aux pluies. 

Un moyen de défense sans doute efficace pour la grenouille aux yeux 
rouges qui appartient à l espèce des batraciens arboricoles vivant dans 
un milieu naturel infesté par les serpents qui apprécient les gros ufs 
vitreux. Heureusement que ces grenouilles et leurs cousins crapauds 
d Amérique font  beaucoup d ufs, et les serpents dont ils font face 
sont de taille réduite et n ont  pas toujours faim, sans oublier le facteur 
de la chance, très précieux lorsqu on est entouré de prédateurs 
redoutables. 

Les grenouilles et crapauds d Europe et d autres régions du monde 
n ont pas à souffrir  du stress de la grenouille aux yeux rouges, 
puisqu ils sont essentiellement aquatiques et vivent dans des milieux 
naturels beaucoup plus cléments.     
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)La documentation(
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: 

(Holistiques)

(Ill-structured)
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minimaliste) (Modèle

:

(Compréhension) (Production)

)( 

(Projets Authentiques)

(Savoirs)(Savoir-faire)

(Savoir-être)
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(Sciences cognitives)

(Process-based research)

(TAP)(Translog)
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MISE A PROFIT DE LAPPROCHE PAR COMPETENCE                                
DANS LA TRADUCTION             

   

RESUME                                                                                                                                                                           

  

D aucuns saccordent à admettre que l approche par compétence connaît depuis un 
moment maintenant un succès inouï dans différents

 

domaines théoriques et pratiques, 
allant des sciences de l éducation aux sciences du travail en passant par la linguistique et 
les sciences cognitives.

 

Par conséquent, la didactique de traduction ne peut être en reste 
de ce succès.                                                                                                                                                   
Ce mémoire se propose de mettre en exergue l importance  de l approche par compétence 
pour le développement de la didactique de la traduction en procédant par trois étapes.                                                                                                   
La première vise à introduire l approche par compétence et ses origines tout en explorant 
le concept de la compétence dans différents domaines qui ont adopté cette approche, 
pour enfin préconiser le concept

 

adéquat pour la didactique de la traduction.

 

                                                                   
La deuxième expose les différentes conceptions de la compétence de traduction

 

à travers 
les multiples genres de modèles qui l ont abordée.                                                                                                       
Enfin, la dernière étape qui se veut pratique, essaie de jumeler les deux visions, celle 
propre à l approche par compétence et celle adoptée par certains

 

théoriciens de la 
traduction, en adoptant le concept de compétence vue par l approche par compétence et 
le schéma que cette dernière préconise pour enseigner n importe quelle compétence, pour 
ensuite pratiquer ce schéma à travers l un des modèles  traductionnels exposés dans la 
deuxième étape

 

,tout

 

en essayant d appliquer l une des dernières

 

tendances de l approche 
par compétence, à savoir, le socioconstructivisme.                                                                                                                              
Le mémoire se termine par l exposé de quelques résultats tirés au terme de cette pratique.                                                                                                   

   

MOTS-CLES

  

l approche

 

par compétences, la didactique de traduction,

 

les modèles de compétence de 
traduction,

 

le socioconstructivisme                                                                                                                                                                         
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est  loin d être dans les propos pompeux si on dit que l approche par 
compétence connaît un succès rarement atteint par une méthodologie 
ou pratique savante auparavant, puisqu elle est adoptée désormais 
dans différents domaines allant du théorique au pratique, du 

scientifique à l humain. Des domaines s étalant de la didactique et sciences de 
l éducation aux sciences du travail et gestion des ressources humaines. 

Le collège Alverno aux Etats-Unis est considéré comme l une des premières 
écoles au monde à avoir appliqué l approche par compétence en 1948, 
lorsqu elle a commencé à poser des questionnements à propos des réelles 
compétences à cibler et à enseigner pour maitriser les connaissances et les 
savoirs dispensés.                                                                                                           
La problématique que s est posée le milieu enseignant d alors au sein de 
l institution suscitée était simple : s intéresser non seulement à ce que sait  
l apprenant, mais aussi à ce qu il pourrait faire à l aide des connaissances qu il a 
acquises.  

      La première chose que l on s est proposée dans notre présent travail est 
d exposer les différentes conceptions de la compétence avant d aborder la 
compétence de traduction en particulier, car, comme l atteste Le Boterf, la 
compétence est du genre « caméléon conceptuel », étant donné que le statut du 
mot « compétence » est contingent, il fait partie depuis longtemps du langage 
courant et son emploie quotidien est fréquent sans poser à ceux qui l utilisent de 
graves questions techniques.  

Exposons les conceptions de la compétence adoptées par les grands domaines 
théoriques et pratiques qui s y sont intéressés, à savoir : la linguistique, la 
psychologie cognitive, les sciences du travail, et les sciences de l éducation. 

Noam Chomsky est considéré comme l un des premiers voire le premier à poser 
la question de compétence dans le domaine de la linguistique, lorsqu il a fait la 
distinction entre « compétence » et « performance ». 

La grammaire générative chomskyenne considère la compétence comme une 
notion fondamentale désignant la connaissance implicite qu un sujet parlant 
possède sur la langue. Cette connaissance implique non seulement la faculté de 
comprendre et de produire un nombre indéfini de phrases nouvelles, mais aussi 
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la capacité de reconnaître les phrases mal formées, et, éventuellement, de les 
interpréter. 

La compétence linguistique est, selon Chomsky, un système de règles explicites, 
appelé grammaire, que le locuteur-auditeur a acquis ou intériorisé au cours de la 
période d apprentissage et qu il met en uvre  dans la performance.  

Ce qui nous pousse à mettre en évidence aussi la définition de la performance 
dans la linguistique.                                                                                                         
La performance, pour Chomsky, désigne la mise en uvre effective de la 
compétence linguistique dans les actes de parole. Cette notion est relativement 
indépendante de la compétence, car les actes de parole sont soumis à l action de 
facteurs extérieurs tels que la mémoire, l attention, l émotivité, etc.                           
Sous de telles conditions, la performance ne reflète évidemment pas d une façon 
directe la compétence de ses sujets parlants, bien que la grammaire générative 
construise le modèle de compétence sur la performance, étant donné que cette 
dernière est seule capable à fournir les données d observation immédiates.                  
Pour résumer en des mots simples,  Philippe Jonnaert compare les deux notions 
principales au modèle de compétence linguistique :  

La compétence linguistique              La performance linguistique 

 

- fait référence à la parole ;                                            
-  a un caractère inné ; 
- est de l ordre du virtuel ; 
- est du domaine de l individuel.  

Une compétence linguistique est 
un potentiel individuel non encore

 

activé.   

-   fait référence à la langue ; 
-    est inscrite dans des situations de  
communication ; 
-     est de l ordre de l effectif ; 
-     est du domaine du social. 
Une performance est l actualisation, en 
situation de communication, de la 
compétence linguistique. 

 

De ce qui précède, on peut déduire que la compétence linguistique ne peut être 
atteinte qu à travers la performance, car elle garde sa nature hypothétique, et 
c est la performance qui constitue sa pratique réelle sur le terrain et donc le seul 
indice de sa présence. C est pour cette  raison que le chercheur ne pourrait que 
formuler des hypothèses à propos de cette compétence linguistique. 
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   Pour ce qui est de la psychologie cognitive, elle garde le tandem 
« compétence/performance » tout en fondant son modèle sur les différences et 
les complémentarités de ses pôles. Sa méthodologie en cela, mettre en évidence 
des décalages de différentes natures entre la compétence (ce que l on souhaite 
observer) et la performance (ce qui est observé réellement en situation). Ainsi, la 
situation, concept développé par la linguistique, revêt dans ce domaine aussi une 
importance cruciale. La situation n est plus seulement, comme en linguistique, 
un lieu d activation de la compétence à travers la performance, mais aussi un 
révélateur de décalages entre ces deux là. Par conséquent, la situation est un 
critère qui permet d identifier les différents décalages entre ce qui est prédit par 
le chercheur (la compétence) et ce qui est  réalisé par le sujet (la performance). 
La psychologie cognitive érige donc la situation en position de maitre dans le 
processus de détection de la compétence. 

       Quant aux sciences du travail,  ont fini par délaisser le concept de 
« qualification » à la nature prescriptive et à-aprioriste au profit d un autre  
concept beaucoup plus subjectif permettant le contrôle de l action. C est la 
compétence qui devient dans ce domaine synonyme de capacité possédée par un 
individu lui permettant de gérer son potentiel en situation. 

Par ailleurs, les spécialistes des sciences du travail fusionnent, et là la nouveauté 
majeure apportée par ce domaine de recherche, compétence et performance en 
un seul et unique concept : la compétence permet à un individu de gérer son 
potentiel, elle en est aussi l actualisation. 

Les sciences du travail ont apporté un plus à l approche par compétence en 
développant « l ingénierie de formation » qui une démarche visant à développer 
les compétences des individus même s ils ne sont plus des apprenants dans une 
institution éducative, mais des diplômés qui sont de plein pied dans le marché du 
travail. 

L ingénierie de formation a permis d organiser le travail à travers les 
compétences qui sont, à l opposé de l organisation taylorienne, de na ture 
prescriptive ouverte diminuant à l extrême les niveaux hiérarchiques et 
permettant d instituer une responsabilité plus étendue.  

La compétence dans cette perspective est une connaissance comportementale 
traduite en matière de gestion de situations complexes et circonstancielles, de 
prise d initiatives et adoption de stratégies coopératives. 
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Reste le domaine des sciences de l éducation qui ont refusé la conception 
chomskyenne de la compétence pour cause des grands écarts constatés par les 
enseignants entre la compétence et la performance observée sur le terrain, ce qui 
fait que l évaluation devient très difficile, voire impossible. 

Jonnaert affirme qu au moment où le psychologue peut considérer les décalages 
entre performance et compétence comme étant constitutifs du développement, 
l enseignant cherchera à ce que ses apprenants se construisent des compétences 
telles que socialement il puisse les certifier compétents dans un champ bien 
précis. La complexité et la multiréférentialité des situations éducatives ne 
permettant pas, à priori, la définition d une compétence qui serait traduite par 
une performance. L action du sujet en situation exige la fusion de la compétence 
avec la performance en un seul et même concept.  

La résultante des différentes définitions proposées pour la compétence dans le 
domaine des sciences de l éducation peut être présentée comme suit :                       

La compétence renvoie à un ensemble d éléments que l individu mobilise pour 
traiter une situation donnée d une façon réussie.  

         Pour notre part, nous adoptons le concept établi par les sciences de 
l éducation, car celles-ci sont les plus proches de notre domaine, à savoir la 
didactique de la traduction, tout en affirmant que la vision des sciences du 
travail reste elle aussi bien placée pour être appliquer dans la didactique de la 
traduction professionnelle, étant donné que cette dernière est très impliquée dans 
le monde du travail, et là il est indispensable de noter que l ingénierie de 
formation est d une grande utilité  au développement de la didactique de 
traduction et des traducteurs sur le terrain de la pratique. 

Citons maintenant quelques notions indispensables au modèle de la compétence 
tel qu adoptée dans le domaine des sciences de l éducation. 

1. L aptitude

 

: l un des premiers concepts identifiés par l approche par 
compétence qui le définit comme étant une activité vitale innée permettant 
à l apprenant de faire face aux exigences du processus d enseignement / 
apprentissage. L aptitude se compose de capacités latentes qui aident à 
atteindre les capacités acquises. L objectif de l approche par compétence 
est justement de faciliter à ce processus de prendre place en toute 
autonomie. Si l aptitude arrive à permettre à l apprenant d acquérir, elle 
deviendra capacité et cette dernière à son tour deviendra compétence. 
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2. La capacité

 
: voilà une notion qui est souvent confondue avec la 

compétence. L approche par compétence fait de la capacité une 
constituante de la compétence. Cette dernière pourrait être composée 
d une ou de plusieurs capacités en plus de quelques ressources sous des 
contraintes d une situation donnée.                                                             
La capacité est une activité intellectuelle fixée et stable capable d être 
répétée dans des domaines diverses. Elle est donc caractérisée par :            
- sa structure cognitive fixée, car elle a été  construite par l individu 
auparavant, et devenue ainsi partie du bagage cognitive de cet individu.           
Ce qui lui confère une nature développementale.                                                 
-son organisation invariable, par rapport à un genre donné de situations, 
c est-à-dire que l individu peut utiliser la même capacité pour un   

ensemble de situations appartenant à un type donné.                                            
-sa nature pratique, puisqu elle est soumise à la condition posée par Jean 
Piaget qui dit que cette capacité est à la fois intériorisée chez l individu et 
réversible, puisque celui l utilise pour agir, physiquement ou 
intellectuellement, sur les choses ou sur les contenus, tout en étant capable 
de l annuler en l inversant.                                                                                       
-traite d un contenu précis et clairement défini, ainsi la capacité est 
identifiée à travers un programme préétabli et ne se détache pas d une 
spécialité ou plusieurs spécialités.                                                                            
-sa nature transversale, qui permet à la capacité d être utilisée à la fois 
pour des situations diverses et pour des spécialités diverses.  

3. L habileté

 

: cette dernière n est pas un objectif mais un moyen qui se 
relie à l utilisation efficace de processus cognitif, affectif, moral, moteur, 
etc. L habileté est une capacité secondaire acquise ayant un concept plus 
spécifique que celui de la capacité, puisqu il est basé sur une tâche 
simplement identifiée, telle que : la lecture, l écriture, la nomination, la 
comparaison, etc. Dans les programmes, les habiletés font référence à des 
connaissances programmées et organisées telles quelles, elles sont ainsi 
des unités de la matière définies à travers une action en dehors du 
contexte. Le contenu matériel est le dernier niveau de l architecture de la 
compétence, c est sur ce dernier que se base l habileté.  
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     L une des étapes les plus importantes et les plus critiques dans le processus 
de construction de la compétence est l évaluation.                                                 
Cette dernière s articule sur une triple charnière fonctionnelle, que l on 
présente comme suit : 

1. La fonction d orientation

 
: qui consiste en l examen des conditions 

d apprentissage et ses présupposés avant d aborder la construction et le 
développement de la compétence. La nécessité d une étape est prédire 
et prévenir les difficultés qui entraveront l acquisition de la 
compétence, et choisir les moyens les plus adéquats afin d assurer 
cette acquisition. L évaluation destinée à prendre en charge la fonction 
d orientation est l évaluation diagnostique conçue pour permettre à 
l enseignant de collecter des données à propos des capacités des 
apprenants, leurs motivations et leurs compétences anciennement   

acquises, pour connaître s ils possèdent des habiletés (capacités 
acquises) ou des capacités pour pouvoir suivre la nouvelle séquence 
didactique. 

2. La fonction de maitrise

 

: qui est une fonction intermédiaire qui est 
reliée au processus d apprentissage et ses procédures. Ce qui suppose 
qu elle est faite au cours des étapes de l opération d acquisition de la 
compétence voulue. Une telle fonction nous permet de comprendre les 
moyens et les méthodologies qu emploie l apprenant pour apprendre, 
c est-à-dire examiner les mécanismes  d autonomie de l apprenant et le 
degré de sa prise en charge de son processus d apprentissage et les 
difficultés qui font obstacle à cette prise en charge.                                       
L évaluation qui garantie cela est l évaluation formative permettant 
d identifier la stratégie cognitive et comportementale adoptée par 
l apprenant.  

3. La fonction d habilitation

 

: qui est liée à l authentification des 
résultats du processus d acquisition de la compétence.                                    
L évaluation qui s en charge est l évaluation sommative, à la suite de 
laquelle on pourrait mettre le doigt sur le niveau de réalisation de la 
compétence et s assurer que l apprenant maitrise la dite compétence.             
De ce qui précède, on conclut que l évaluation sommative concerne la 
compétence finale et la capacité totales et finales. 



RESUME MISE A PROFIT DE L APPROCHE PAR COMPETENCE DANS LA TRADUCTION

  

7

  
       En ce qui nous concerne, nous adoptons une architecture préconisée dans 
les classes de langues se basant sur l approche par compétence, qui est la 
suivante : 

1. Evaluation diagnostique 
2. Etape de reconnaissance, où l on présente les procédures d acquisition 

appliquées sur des textes ou énoncés choisis. 
3. Etape d appropriation, où l apprenant appliquera les procédures connues 

sur un énoncé donné. 
4. Evaluation formative, qui se passe simultanément avec l étape 

d appropriation. 
5. Etape de fixation, où l on élabore un énoncé final pour fixer les 

acquisitions. 
6. Evaluation sommative qui concerne l examen de l apprenant de l énoncé 

final.   

       L adoption de l approche par compétence dans la didactique de traduction 
ne serait être complète si l on n ajoute pas le paradigme socioconstructiviste. 
Qu est-ce que le socioconstructivisme ?                                                                          
Ce n est ni une méthodologie, ni un courant pédagogique, ni un projet 
pédagogique, ni encore une didactique. C est un paradigme épistémologique de 
la connaissance, c est-à-dire un cadre qui relie les concepts et les genres qui 
dirigent la pensée et l action de celui qui s intéresse aux problèmes liés à la 
construction, à l acquisition, au changement, au refus ou au développement de 
connaissances données. 

L approche socioconstructiviste de la compétence corrige la vision de 
l approche par compétence basée sur un cadre épistémologique ontologique qui 
considère la connaissance comme étant liée à la réalité observée indépendante 
de l observateur qui la décrit.          

Le socioconstructivisme, lui, considère que la connaissance se construit. Il 
n existe pas de connaissance qui soit une copie conforme de la réalité extérieure 
à l individu. La connaissance ainsi se construit par l individu lui-même à travers 
ses expériences qu il vit dans son environnement.                                                        
Les connaissances, même si elles sont codées dans des programmes préétablis,  
ne peuvent être transmises, mais plutôt l apprenant construit lui-même les 
connaissances liées à ces connaissances codées.                                                           
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En un mot le socioconstructivisme ajoute deux éléments très importants à 
l approche par compétence : 

 
La construction de l apprenant d une façon autonome de ses 
connaissances qui deviennent ainsi une partie de lui-même et non pas 
extérieure à lui. Ce qui favorise l autonomie, la pierre angulaire de 
l approche par compétence. 

 

L interaction sociale, où l apprenant construit ses connaissances en 
interagissant avec les autres.                                                                                   

      

    Arrivons maintenant à la deuxième partie de notre travail qui concerne 
l investigation du concept de la compétence de traduction et les différents 
modèles proposés par les théoriciens de traduction pour le développement de 
cette compétence.                                                                                                           
Le concept de la compétence a connu et connaît toujours des représentations 
diverses dues aux différentes tendances qu ont adoptées les théoriciens de la 
traduction.                                                                                                                          
Pour ce qui est de la définition de la compétence de traduction, les théoriciens de 
traduction n ont pas été trop bavards. Citons les quelques exemples que l on a 
trouvés : 

 

Définition de Roger T. BELL

 

: La compétence de traduction est la 
connaissance et les habiletés que le traducteur est tenu d acquérir afin 
d accomplir une tâche de traduction. 

 

Définition de Amparo HURTADO ALBIR

 

: La compétence de 
traduction est la capacité de connaître la façon de traduire. 

 

Définition de Wolfram WILLS

 

: La compétence de traduction 
implique une super compétence interlinguale basée sur une 
connaissance étendue de la langue source et de la langue cible 
respectivement, y compris la dimension textuelle pragmatique, et qui 
consiste de la capacité d intégrer les deux compétences monolinguales 
à un niveau supérieur. 

 

Définition du groupe PACTE

 

: La compétence de traduction est le 
système sous-jacent de connaissances et d habiletés exigées pour être 
capable de traduire. Une telle conception est inspirée du concept de la 
compétence linguistique, et elle a pris de plus en plus  de l importance 
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surtout après le remplacement du paradigme comportemental par un 
paradigme cognitif.  

Orozco et Hurtado Albir attestent que cette définition est complétée par quatre 
affirmations, à savoir : 

a) La compétence de traduction est actualisée de différentes manières dans 
différentes situations.  

b) La compétence de traduction se compose essentiellement de 
connaissances opératives.  

c) Les stratégies jouent un rôle primordial dans la compétence de traduction  

d) Comme c est le cas pour toute connaissance experte, la plupart des 
processus de la compétence de traduction sont automatiques.  

     Abordons à présent, les modèles conçus par les théoriciens de traduction pour 
appréhender l acquisition et le développement de la compétence de traduction. 
Roger T. Bell exige pour que le modèle, quel qu il soit, réalise et accomplisse 
les préceptes de la théorie d une façon palpable, matérielle et correcte, il faut 
qu il satisfasse aux conditions suivantes : 

1. Il faut qu il représente fidèlement la théorie de laquelle il émane, c est-à-
dire désigner l essence réelle du phénomène étudié, et non seulement son 
apparence extérieure. 

2. Il faut qu il réalise la condition suscitée à travers la mise en évidence des 
caractéristiques importantes du phénomène telles qu expliquées par la 
théorie. Ainsi, la contrainte majeure que le modèle endure n est pas d être 
une copie conforme du phénomène original, mais de s intéresser aux 
aspects que la théorie a considérés comme importants. 

3. Il faut que le modèle ait une fonction heuristique à travers le fait de 
faciliter la compréhension de l explication, c est-à-dire la théorie.           
Le moyen pour atteindre cela est de façon à aboutir à des études 
ultérieures qui soient plus accessibles et ayant la priorité d être suivies car 
elles fournissent une compréhension plus approfondie. 

   Les modèles de la compétence de traduction sont multiples, la raison qui a 
poussé les auteurs a adopté des critères de classification. Parmi ces critères, celui 
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du nombre des composants que chaque modèle affecte à la compétence de 
traduction, et ce critère que nous avons repris dans notre travail. 

Selon Anthony Pym, les premiers types de modèles qui ont été proposés sont de 
nature binaire (à deux composants), des modèles 1+1 selon sa propre expression.    

Parmi les premiers théoriciens de la traduction qui ont adopté ce genre de 
modèle, le canadien Brian Harris qui se base sur la tendance naturaliste, 
l allemand Werner Koller, l autre allemand Wolfram Wills dans l un de ses avis 
et le français Michel Ballard. La vision de ce modèle se résume en la division de 
la compétence de traduction en deux sous compétences : la compétence 
d analyse des textes dans la langue source et la compétence de production des 
textes dans la langue cible. De ce qui précède, il serait évident de qualifier ce 
genre de modèle de modèle linguistique. 

Les modèles à trois composants adopte un schéma triple : déverbalisation 
transfert et reverbalisation. Jean Vienne qualifie ce genre de modèle de 
linguistique, une qualification que réfute Karla Déjean Le Féal tout en affirmant 
que la  dite conception est plutôt communicationnelle, puisque le modèle ne vise 
pas la traduction en tant que produit et la comparaison de ce produit avec 
l énoncé original, mais plutôt une méthodologie mentale que l on adopte afin 
d aboutir à une certaine traduction.  

D autres théoriciens ont purement et simplement adopté la conception du non 
modèle, c est-à-dire refuser l idée de compétence de traduction dans sa totalité, 
et parmi eux le même Wilss qui avait quelques temps auparavant opté pour le 
modèle linguistique, et là son argument a été celui de la psycholinguistique  qui 
avait sous influence du cognitivisme intégré les notions de connaissances 
déclaratives et connaissances procédurales, alors Wilss a affirmé qu il est 
judicieux de prendre ces deux notions en lieu et place de la compétence de 
traduction à travers le concept d habileté. Pym justifie cette attitude scientifique 
par le fait que les théoriciens de la traduction ont voulu prendre leur distance de 
la vision chomskyenne de la compétence qui est, selon eux, trop linguistique. 

Parmi les théoriciens qui ont adopté une vision similaire à Wilss dans ce qui 
précède l allemand L? rscher qui délaisse le concept de compétence de 
traduction au profit des protocoles de déverbalisation. D autres théoriciens ont 
pris le même chemin, mais est-ce que le fait d éviter d aborder une certaine 
notion implique qu elle n existe pas ? Cela est difficilement défendable, d où le 
boulversement qui a vite suivi à la suite des développement qu a connu la 
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linguistique avec l émergence de l analyse du discours, de la linguistique 
textuelle, la linguistique pragmatique et les récentes tendances dans la 
psycholinguistique et la sociolinguistique.                                                                  

Cela a ramené la confiance dans la compétence de traduction avec le 
développement d autres modèles nouveaux. 

La famille de modèles qui compte plusieurs membres à son actif, est celle des 
modèles multi-composants. L un de ses membres qui s est basé sur la 
linguistique, notamment la théorie d Halliday, est le modèle de Bell qu il 
qualifie de modèle de « la compétence communicative » qui se compose d au 
moins quatre composants : la compétence grammaticale, la compétence 
sociolinguistique, la compétence discursive et la compétence stratégique.               
Cette dernière est peut être la nouveauté de ce modèle et le lien qui pourrait être 
le plus proche de l approche par compétence. 

Un autre modèle qui s est basé sur le modèle d Halliday, celui de Mason et 
Hatim qui est centré sur ce qu ils ont appelé la capacité de maitriser les 
particularités du métier de traducteur et la représentation de l audience (audience 
design). Hatim & Mason visent par leur modèle de réserver une place de choix à 
la capacité suscitée parmi la gamme des habiletés exigées du traducteur, et 
aboutir à une taxonomie opérationnelle des capacités du traducteur. Ce modèle 
prend le texte comme cadre principal pour l investigation de la compétence de 
traducteur. Ainsi, il est divisé en trois étapes procédurales : le texte source, les 
habiletés de transfert et le texte cible. 

Le modèle de Christiane Nord lui aussi est un modèle qui prend le texte comme 
terrain d examen de la compétence de traduction. Elle s est basée pour élaborer 
son modèle sur l approche de Hans Vermeer et Katharine Reiss qui considère le 
texte cible comme étant « une offre d informations » liée à aux informations 
fournies par le texte source. Ainsi, le traducteur fournit des informations à 
propos du texte source au sein d une situation donnée et suivant la fonction du 
texte cible (Target Text Skopos) déterminée par l initiateur de directives. 

La liste est loin d être exhaustive de tous les modèles multi-composants qu on a 
pu exposer dans ce travail, mais ce résume serait vraiment incomplet si on ne 
cite pas le modèle du groupe PACTE qui, à notre sens, représente véritablement 
un tournant épistémologique dans la vision et la conception de la compétence de 
traduction qui est passée d une conception comportementale à une autre 
essentiellement cognitive. 
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Le groupe PACTE articule son modèle autour de trois axes : la compétence de 
traduction, l acquisition de la compétence de traduction et les propositions des 
enseignants à propos du développement et de l évaluation de la traduction.                 
Tout en avouant que ce modèle est inspirée de la vision linguistique, le groupe 
identifie ses à travers son modèle comme suit : identifier les composants de la 
compétence de traduction, identifier sa nature et connaître la façon de l acquérir. 
Selon le groupe PACTE, la compétence linguistique se compose de : la 
compétence communicative dans les deux langues, la compétence 
extralinguistique, la compétence instrumentale-professionnelle, la compétence 
psychophysiologique, la compétence de transfert, et la compétence stratégique. 
La plus importante d entre ces compétences c est la compétence de transfert qui 
joue un rôle de pivot dans l échelle hiérarchique des sous compétences, tandis 
que la compétence stratégique maitrise l interaction entre ces mêmes 
compétences.  

Pym cite les griefs apportés par Waddington à la conception des modèles multi-
composants qui sont au nombre de trois :                                                                      
1. La difficulté de connaître le nombre de composants que la compétence de 
traduction est censée contenir.                                                                                
2. Les définitions tendent à s attacher à une compétence idéale, elles sont ainsi 
diminuées d un modèle réservé au processus d apprentissage.                                         
3. La plupart des modèles souffre d un manque flagrant en preuves 
expérimentales. 

     Wilss revient une troisième fois pour présenter cette fois-ci un modèle du 
genre mono-composant en affirmant que la compétence de traduction est un 
genre de super compétence dominant les différentes composantes linguistiques.  

D autres modèles du même genre sont proposés par : Krings, Koller, Campbell, 
etc. 

L un des modèles les plus importants pour notre travail est celui présenté par un 
ensemble de théoriciens de la traduction dont Pym, c est  «  le modèle 
minimaliste ».                                                                                                                          
Pour Pym, la formation des traducteurs en tant qu activité intersubjective portant 
sur des textes, implique la création d une compétence fonctionnelle qui est 
composée des capacités suivantes :   
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La capacité de générer des séries de plus d un texte acceptable (texte  
cible 1, texte cible 2, ... texte cible n) pour un seule et unique texte 
source. 

 
La capacité à faire la sélection d un seul et unique texte cible acceptable 
parmi tous les séries de textes, d une façon rapide et d une confiance 
justifiée.  

Et pour que ce modèle soit exclusivement un modèle traductionnel, il faut que la 
partie qu il modélise ne soit ni linguistique dans sa totalité, ni commerciale dans 
sa totalité, mais plutôt un processus pour générer et sélectionner, tout en 
résolvant des problèmes. 

Un autre modèle que l on trouve très important pour notre travail est celui de 
Orozco et Hurtado Albir, qui sont toutes les deux membres du groupe PACTE 
suscité. L importance de ce modèle réside dans le fait qu il considère la mesure 
de l acquisition de la compétence de traduction comme sa pierre angulaire.                
Là, nous sommes en jonction directe aves l approche par compétence, puisque 
les deux théoriciennes pensent que l acquisition de la compétence de traduction 
est conditionnée par le développement de l étudiant traducteur de sa compétence 
d apprentissage qui se constitue de stratégies particulières à la construction d un 
processus d apprentissage de la compétence de traduction et de tout processus 
d apprentissage possible.      

   

Le modèle d Orozco et Hurtado Albir conçoit des critères pour la mesure de 
l acquisition de la compétence de traduction, et pour ce faire, elles ont choisi 
trois indices qui sont en même temps des variables dépendant les une des autres 
tout en ayant des caractéristiques communes au nombre de trois aussi : 

 

Les trois indices influencent tous le processus de traduction dans sa 
totalité, faite de trois étapes : la compréhension, la déverbalisation et la 
reformulation, et non pas dans certains de ses aspects seulement. 

 

Les trois indices sont observables, est par conséquent mesurables. Ainsi, 
ils sont appropriés pour la recherche.  

 

   Les trois indices offrent une lorgnette de vision pour scruter les stratégies 
de traduction qui sont la donne la plus difficile à mettre en uvre au moyen 
de l observation, tout en sachant que cette difficulté n écarte nullement 
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cette donne de la place de l élément de choix dans la modélisation de la 
compétence de traduction. 

Quels sont alors ces indices ? Orozco et Hurtado Albir les classent comme suit : 

1. Le comportement du traducteur face aux problèmes de traduction. 
2. Le comportement relatif aux erreurs de traduction. 
3. Les notions générales propres à la traduction.  

   Pour ce qui concerne notre pratique, nous adoptons le modèle minimaliste et 
les critères de mesures de l acquisition de la compétence de traduction suscités 
en les intégrant dans une architecture de développement de la compétence de 
traduction selon l approche par compétence. 

Cela nous pousse directement à aborder notre partie pratique.                                           
Bien que nous soyons très influencés par les modèles multi-composants 
notamment celui du groupe PACTE, nous pensons que le modèle minimaliste 
est le précis et le plus exclusif à l étude d une compétence de traduction, 
puisqu il s intéresse  tout spécialement aux deux phases que l approche par 
compétence considère comme les deux étapes essentielles au développement de 
toute compétence quelle qu elle soit, à savoir : la compréhension et la 
production. Etant donné qu il divise la compétence de traduction en deux : 
capacité de générer une multitude de textes, que l on peut considérer comme une 
étape de production, et la capacité de sélectionner parmi cette multitude un texte 
qui soit acceptable, que l on peut considérer comme une étape de production.  

Pour ce qui est de la compétence ciblée, nous avons choisi la sous compétence 
que nous avons appelée la compétence de la reformulation qui correspond à la 
capacité de génération des séries de textes dans le modèle minimaliste. 

L influence des modèles multi-composants, notamment celui du groupe PACTE  
est entrée dans notre pratique à travers la transformation de la plupart des 
composantes en ressources suivant l approche par compétence. 

L architecture de la compétence que l on souhaite développer est comme suit :    
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LA COMPETENCE DE                                                                                    

REFORMULATION  

LA CAPACITE DE REPRENSENTATION            LA CAPACITE DE REFORMULATION                                                                                    
DE L INFORMATION                                             DE L INFORMATION  

      Avant d aborder le schéma de développement de la compétence ciblée, 
justifions le choix de notre corpus. 

Le corpus que l on a choisi se constitue des articles de la revue de vulgarisation 
belge ATHENA, étant donné que les textes de vulgarisation, bien qu ils ne soient 
pas des textes pragmatiquement judicieux puisqu ils ne sont pas très présents 
dans le terrain de la pratique professionnelle, offrent malgré tout des aspects  
doublement bénéfiques : 

 

Ces textes présentent une nature hautement référentielle, puisqu ils se 
basent sur l information et sa transmission. 

  

Ces textes  présentent les caractéristiques d une langue littéraire et un 
style soigné.  

La raison qui fait que les deux capacités choisies suscitées conviennent à ces 
deux aspects.  

    Pour ce qui est de la population choisie pour pratiquer le développement de la 
compétence ciblée a été tirée des étudiants de la quatrième année traduction de 
l Université d Oran et les étudiants de deuxième année de l Université de 
Béchar.      
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LE SCHEMA DE DEVELOPPEMENT DE LA COMPETENCE DE 

REFORMULATION

  
1. ETAPE DE DIAGNOSTIQUE

 

Dans cette étape, on présente aux étudiants traducteurs un énoncé destiné à être 
reformulé. Les critères d évaluation sont inspirés du modèle d Orozco et 
Hurtado Albir et sont au nombre de trois : 

 

0  Problème non identifié 

 

1  Problème identifié mais non résolu 

 

2  Problème résolu  

2. ETAPE DE RECONNAISSANCE

 

Dans cette étape, on présente les différentes ressources qui permettent aux 
étudiants traducteurs de développer les capacités ciblées : 

 

La carte conceptuelle

 

Cet outil permet de développer la capacité de la représentation de l information  
d un texte donné à travers une schématisation simple.                                                 
La reconnaissance de cet outil et la façon de l appliquer sur les textes est faite à 
travers un texte typique proposé par Jean Dancette et Sonia Halimi.  

 

Les exercices de style de Raymond Queneau

 

Cet outil permet de développer la capacité de reformuler l information dégagée 
à l aide de la carte conceptuelle en initiant les étudiants traducteurs aux 
exercices de style de Raymond Queneau. 

Ces exercices qui ont été largement utilisés pour entrainer les étudiants 
traducteurs aux tournures de l intra-traduction telles qu exposées par Paolo 
Scampa.                                                                                                                                                                                   

Parmi la multitude d exercices présentés par Raymond Queneau, nous avons 
choisi deux : la reformulation par métaphore et la reformulation à rebours, tout 
en invitant les étudiants traducteurs à découvrir les autres exercices au nombre    
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de 99 en exploitant les ressources de l internet où le livre de Queneau existe en 
téléchargement libre et les applications de ses exercices aussi. 

 
ETAPE D APPROPRIATION

 
Où les étudiants sont invités à exercer les connaissances acquises lors de la 
phase de reconnaissance pour se les approprier en appliquant eux même les 
ressources suscitées afin de traiter le texte qui leur est proposé. Là, il s approprie 
les deux capacités ciblées.  

 

ETAPE DE MAITRISE

 

Cette étape est mise en évidence à l aide de l évaluation formative qui est  
presque simultanée avec l étape d appropriation. Ainsi, l étudiant réalise son 
évaluation formative au moment où il fait les exercices d appropriation des deux 
capacités ciblées. Le modèle de l évaluation formative est inspiré du modèle 
d Orozco et Hurtado Albir divisé en trois parties comme on l a indiqué 
auparavant lorsqu on a abordé le dit modèle. Une partie que se fait 
simultanément avec le traitement du texte, une qui est faite avant ce traitement et 
la troisième qui peut être faite à n importe quel moment du traitement du texte. 

 

ETAPE DE FIXATION

 

C est la dernière étape juste avant l évaluation finale ou sommative. Là, les 
étudiants ne sont pas appelé à fournir la carte conceptuelle avec le texte, mais 
juste le texte reformulé et sa traduction éventuelle, car l essentiel c est d évaluer 
à travers une évaluation finale le produit fini de l étudiant.                                            
Par ailleurs, c est dans cette étape où l on fait intervenir réellement le côté 
socioconstructiviste de notre travail pratique en informant les étudiants que leur 
textes  feront l objet d une évaluation portant sur le produit fini par un comité 
constitué de quelques enseignants qui vont choisir le meilleur texte.                            
L approche socioconstructiviste est ainsi intégrée par le biais d un projet 
authentique de concurrence entre texte reformulés.     
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ETAPE DE L EVALUATION SOMMATIVE

 
L évaluation sommative est faite comme on vient de l indique par un choix 
collégial entre enseignants du bon texte selon deux critères qui restent largement 
assujettis à l appréciation subjective des enseignants, à savoir la fidélité à 
l information originale et l attirance du style.  

Au terme de cette étude, nous sommes sorties de quelques résultats que nous 
résumons comme suit : 

 

L évaluation diagnostique nous a permis de conclure que la plupart des 
étudiants sont dans le degré 1, c est-à-dire qu ils arrivent à détecter 
l information, seulement ils butent souvent quant à la solution à lui 
trouver. 

 

Pour ce qui est de l évaluation formative, et puisqu on l a divisée en trois 
parties, voici les constations que l on a tiré de chaque partie : 
1. En ce qui concerne les notions générales de la compétence ciblée, 

nous avons constaté que la théorisation reste en deçà du niveau 
escompté, car la plupart des étudiants n arrivent toujours pas à 
concevoir d une manière juste ce que c est que la reformulation ou la 
reproduction de l information.                                                                           
Toujours dans les notions générales, nous avons constaté que la 
plupart des étudiants prennent la phrase comme unité de reformulation 
et partant de traduction. Comme ils ont presque tous convenu à ce que 
l environnement socioculturel est très important pour le traducteur 
afin qu il s acquitte de cette tâche de la façon la plus acceptable. 

2. La deuxième partie de l évaluation nous a révélé que la majorité des 
étudiants pour ne pas dire tous ont opté dans un premier temps pour 
un dictionnaire bilingue pour faire face aux problèmes de traduction et 
de reformulation, et ce n est qu après qu ils ont consultés un 
dictionnaire unilingue français-français, surement pour chercher les 
qui sont plutôt scientifiques et qui ne se trouvent pas forcement dans 
le dictionnaire bilingue.   

3. La troisième partie de l évaluation et qui concerne les problèmes de 
traduction a révélé combien les étudiants ont besoin d être initiés aux 
fonctions des textes pour qu ils soient capables de se baser sur un ce 
détail tellement important dans la traduction.                                                    
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Pour ce qui est des termes et des expressions difficiles dans les textes, 
ils ont presque tous répondu à chaque fois par l affirmative. Cela ne 
peut qu être expliqué par le fait du manque de pratique et contact avec 
ce genre de texte ce qui leur pose problème quant aux mots 
scientifiques et savants. D ailleurs certains (38%) ont classé le texte 
au degré 8 ? C est-à-dire  plutôt difficile.  

 

Enfin, l évaluation finale a permis de mettre le doigt sur le fait que le style 
reste le ventre mou des étudiants et cela nous conforte dans la conclusion 
que nous avons tiré au terme de l évaluation diagnostique, à savoir que les 
étudiants dans leur  quasi majorité arrivent à détecter l information, mais 
pêchent lorsqu il s agit de la reformuler stylistiquement. 
Cela n est surement accessible qu à travers le développement continu des 
capacités qui aident à acquérir cette compétence.  

A la fin de ce travail, nous ne pouvons qu attester l importance de l approche 
par compétence pour le développement de la compétence de traduction, car cette 
approche offre des schémas pratiques d acquisition de capacités qui peuvent être 
utiles pour le futur traducteur au cours de toutes les étapes de sa pratique 
traductionnelle.       
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